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                              « Mais où sont donc les neiges d’antan ? » (François Villon) 

 

 

 

Réalisé avec la collaboration des bénévoles du groupe Au Fil de la Meuse. 

Vous pouvez nous rejoindre. 

Pour toute correspondance : willy.clarinval@hotmail.be 



    Dinanderies. 
 

    Son poinçon représente une tête de... chevreuil ! 

    Cette dinanderie a été réalisée par Pol Chevreuil, lequel habitait Aux Rivages et roulait à vélo   

    avec une seule jambe ! 

    Jean-Christophe Garigliany 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
        Dinanderie année 1977 portant uniquement le poinçon de Dinant.  Coll. privée. 

 

 

 

 

 

 

 



                    Dinanderie « Biettlot » avec signature et cachet (Coll. J.-C. G.). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



KORZAC Shlomo, document complémentaire. 

 

Dans notre édition précédente, nous avons relaté la cache de l’enfant Korzac Shlomo par M. et 

Mme Kellner à Awagne. 

Voici la fiche de la famille enregistrée auprès de l’Association des Juifs en Belgique, comité local 

d’Anvers. 

On y relève le changement d’adresse le 11/6/1942, d’Anvers (« Antw ») pour Schaerbeek. 

Ne pas s’y tromper : il s’agit d’une fiche de recensement, laquelle était bien dangereuse quand on 

connaît la suite. 

Envoi du document par la Caserne Dossin à Malines. Merci à eux pour leur amabilité et leur 

disponibilité. 

 

C.W.  

 

 

 

 

 

 

 

 



 Le « Home » de Leffe qui détint des enfants juifs durant la seconde guerre mondiale conserva sa 

vocation religieuse au sortir de celle-ci. En témoigne cette carte postale de 1949 intitulée « Le Foyer 

Cardijn ». Collection de Jean-Christophe Garigliany. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1942. Les services allemands de Dinant l’envoie à la mort… 
 

En juillet 1943, la Sipo de Charleroi estime devoir disposer d’une antenne à Dinant. L’ampleur des 

actions des « terroristes » dans la région le requiert... C’est ainsi que la Gestapo aménage à l’Hôtel 

des Postes à l’été 1943. Avec des sbires bien belges, ses agissements seront terrifiants. 

Dinant est envahie par les services allemands les plus divers. Cadenassée même. De nombreux 

bureaux, et des officiers logeant un peu partout en ville. 

Rejeter tout l’opprobre des exactions sur le compte de la Gestapo n’est pas indiqué. En voici un 

exemple. 

En date du 31/8/1942, la Kreiskommandantur (unité de commandement militaire à l’échelon de 

l’arrondissement) de Dinant, au terme de son enquête, ordonne à un habitant de Ciney d’y faire 

radier sa nationalité allemande, dès lors qu’il est juif. La loi s’applique non seulement au territoire 

allemand, mais également à ceux qui sont occupés. 

Gerhard Lazarus est né à Berlin en 1898. Agent commercial, il est marié à Lise Lotte, née 

Lippmann. Selon la photo, ils ont deux enfants. 

Considéré comme apatride, son triste sort ne se fait pas attendre. 

Moins de deux mois plus tard, soit le 24/10/1942, il est déporté à Auschwitz-Birkenau, par le convoi 

n°14 partant de la caserne Dossin à Malines, en compagnie de 846 autres prisonniers. 

Il y sera assassiné. 

Les trois documents ci-après émanent de Yad Vashem. 

Ils résultent d’une déclaration d’un parent habitant la Nouvelle Angleterre, en date du 5/4/1997. 

Nous ignorons ce que sont devenus l’épouse et les deux enfants. 

 

CW. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 « Le Mosan spécial 1939-1945 », 25/9/1981. 

 



 

          Alexandre Daoust devant le monument qu’il réalisa pour le village de Bioul 

          (il y était né le 5/6/1886). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Une petite rumeur ? 

 
Elle me vient d’un parent, professeur d’histoire 

dans une université en Allemagne. 

Un musée du pays - berlinois, semble-il - 

s’apprêterait dans le courant de l’année, 

vers le mois de mai me précise-t-on, à restituer 

à la Ville une partie d’un monument dinantais 

détruit en 1940. 

Furore Teutonico ? Le « bébé » ? 

Je ne dispose pas d’autre renseignement. Et vous ? 

 

C.W. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              

 

 

 

 

En bas, le « bébé »... 
 

 



Page picturale 

 

Oeuvre minutieuse du peintre américain Lee Reynolds (1936-2017). 150 cm x 123 cm. 

Tableau authentifié par sa signature. Pas de date. Photo quelque peu déformée, le tableau étant 

incliné. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Aquarelle de ADAM Carlo (1928-1994) « Vue de la Citadelle de Dinant ». 50 cm x 70 cm. Les 

œuvres de cet artiste sont principalement passées en ventes publiques, et surtout dans notre pays. 

Vente du 12/1/2025. 

 

 

 

 

 

 

 

  Oeuvre de Lori Keeling Campbell lors 

  de son Tour d’Europe en Bateau. 

  Mise à jour de son site le 28/2/2025. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Ce très beau dessin inédit de la Porte Saint-Martin. 
Nous devons cette gouache-aquarelle sur papier (39 cm x 21,5) à John Moyr Smith (1839-1912), 

sujet écossais, architecte, artiste, illustrateur de livres et surtout designer. Un peu abîmée en son 

centre-droit. Vente du 10/10/2013. Réalisée sans doute dans les années 1880. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Cet autre très beau dessin… 
 

On doit sa découverte à la sagacité de Jean-Christophe Garigliany. 

Il est parfaitement structuré, tant au niveau de son cadrage qu’au respect de la perspective. 

Au surplus, il recèle une curiosité jamais rencontrée : il a été réalisé sur plusieurs années, soit en 

autant de fois (six?) que son auteur a résidé à Bethléem, sans doute à la petite maison située quelque 

peu en contre-bas du couvent. Il s’empresse de le dédicacer à la famille dont il est l’hôte. 

Terminé en 1963, il affiche encore le pont provisoire, alors que le nouveau pont a été inauguré en 

1954. Dommage qu’on ne puise identifier le dessinateur…Pour l’instant... 

  

 



 

 



      Photos insolites ou belles tout simplement... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 



 Quelles sont les circonstances 

 de cette photo ? Merci.                                             La rue la plus escarpée de Dinant... 

 

 
Le Soir Illustré 1932. 

  

 



 

 



Deux pierres bien curieuses. 
 

Elle ont été exhumées au dernier grand chômage du fleuve sous le pont de Dinant. La plus grosse 

par moi-même, sur la rive gauche, côté Saint-Médard. L’autre, à l’opposé, par Xavier Laduron, sur 

la rive droite, près des escaliers en face du café Leffe. 

Nous ignorons ce à quoi elles étaient destinées. 

Nous avons porté toute notre attention sur la plus imposante. 

De forme cylindrique, elle dispose d’une encoche sur sa partie supérieure, laquelle, loin d’être 

parfaitement carrée est surtout fortement évasée, et ne permet pas d’y faire tenir un manche. Nous 

avons quasiment tout essayé, nous n’y arrivons pas. 

Etait-elle destinée à servir à la pêche ? Sinon, à quoi d’autre ? 

Nonobstant, cette pierre a tourné : en témoignent, déjà rappelons-le, sa forme cylindrique, mais 

surtout sa base présentant une surface lisse. Or, la partie basse de l’objet était enfouie dans la berge, 

à l’abri du courant du fleuve qui aurait pu la polir. 

Nous les avons prêtées à Mme Cécile Ansieau, archéologue à l’Awap, spécialiste de l’étude des 

fleuves et rivières. Elles se trouvent à présent en possession définitive de la MPMM à Bouvignes. 

 

C.W. 

 

 

   

   Celle de la rive droite. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Celle de la rive gauche. 

 

 Ci-contre, au moment de sa découverte 

 

 (avec une baïonnette trouvée à proximité). 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 Nous avons entrepris de nombreuses recherches au sujet de cette pierre. 

 Nous avons émis des hypothèses, que nous avons soumis aux chercheurs spécialisés. 

 Aucune d’elle ne s’est vue confortée, mais les suggestions reçues ne nous ont pas plus convaincus. 

 Par comparaison, démarche saugrenue ou pas, nous avons voulu y voir un moulin portatif, aperçu 

 en photo sur un site traitant des Gaulois. La conception de notre meule aurait été abandonnée au   

 stade du façonnage.   

 Cependant, ce type de meule n’est apparu qu’avec l’avènement des Romains. Et loin de notre 

 pierre, elle est là bien élaborée. 

 Enfin, toujours selon une photo trouvée sur le net, nous avons voulu l’interpréter en tant qu’un gros 

 peson. En vain. 

 Notre sentiment est que cet objet s’est vu attribué un emploi rustique, vu son état, et pas très 

 lointain. Sauf meilleur avis bien sûr. 

  

 

  Meule prétendument celtique 

 

 

                                                                                                        Gros peson. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         Meule romaine. La partie basse est appelée dormante, 

                                   ou gisante. 

 

 

 

 

 



Aussi, cette autre pierre… 

 
Sur le site « Dinantaises, Dinantais », Madame Alexia Tissot a fait paraître la photo d’une pierre encastrée 

dans un muret, perpendiculairement à la Meuse, à l’arrière de la Mutuelle Chrétienne, Avenue des 

Combattants. 

En latin, on peut la lire comme suit : « diva Clara lux virtutum », soit « sainte Claire, lumière de la vertu». 

Madame France Tilmant croit y découvrir un monogramme en chiffres romains totalisant 1736. Et la pierre 

pourrait correspondre à une pierre de fondation. 

Cependant, un linteau apparaît solidaire, de manière à envisager l’ensemble comme une sorte de console 

ayant supporté une statue. 

Avant le lancement de « Traces Mosanes », notre association disposait d’un premier site (hélas perdu) sur 

lequel nous avions fait mention de l’existence d’un couvent des clarisses, pas loin. Nous avons retrouvé texte 

et photos. Voici. 

Expulsées du couvent de Sainte-Claire à Rennes, six soeurs clarisses arrivèrent à Dinant en 1903. Le 2 

septembre 1905, elles occupèrent leur propriété, située à l’endroit d’un grand magasin de bricolage à Neffe. 

Des soldats français blessés y furent secourus en 1914. Elles retournèrent en France en 1917 et cessèrent leur 

activité à Rennes en 2014. Le bâtiment fut vendu le 24 janvier 1922 au Comptoir Commercial de Dinant. Les 

Ets Montulet s’y installèrent en 1949. 

On ne sait ce qu’est devenue la statue de Sainte Claire qui ornait la façade. La pierre découverte la 

supportait-elle ? 

Un « don de fondation » fut retrouvé dans les années 1950-1960 dans un mur de soubassement par un maçon 

dénommé Sortet. Il est constitué par une statuette de Saint-Pierre (réplique de la vraie statue au Vatican), en 

laiton, portant un grand « E » gravé. Et par un ensemble de pièces de monnaie des années 1960-1980, 

excepté une pièce Louis XVI (collection privée Dinant). 

Recherche relancées ? 



 

 

      Le bâtiment (photo coll. Jacques Poncelet). 

 

 

        La statuette de Saint-Pierre. 



 

 

 

       Les pièces de monnaie. 

 

       La pièce Louis XVI. 



 

La petite maison. 
 

Une petite maison face à la Meuse : celle occupée par la famille Thiange (encore 

merci à Odette). Ensuite devenue le salon de coiffure de Louis Dauphin. Présente sur 

les cartes postales des années 1900, elle fut expropriée et rasée, sans doute vers 1970. 

 

Bernard Rondiat. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dinant 1914-1918. 

 

 

 

 

 

 



La désolation de Dinant constatée en 1919... 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



Soldats allemands à Dinant en mai 1940. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1. On cherche… 

 
Sur la « liste des Juifs qui vivaient cachés en Belgique pendant l’Holocauste » initiée par la branche 

belge du Vaad ha-Hatzala, soit le comité de sauvegarde de l’Union des Rabbins Orthodoxes, on 

trouve : « Nysenhole Isidore c/o Verist, grand’Place, Dinand ». 

Pour l’heure, nous n’obtenons pas de renseignement au sujet de cette personne. 

Avis à tout qui pourrait nous aider. Merci. 

 

2. Question demeurée sans réponse. 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 

 



Un lecteur nous répond. 

 
Dans notre numéro 3 de novembre 2016, nous avons publié deux photos de Dinant relatives au 

second conflit mondial. Cependant, nous nous interrogions sur leur endroit précis. 

 

Monsieur Francis Falmagne nous répond à ce sujet. 

 

Nous le remercions, et, bien entendu, nous demeurons ouverts à ses commentaires judicieux. 

 

 

 

 

 

 
    Le dortoir des soldats allemands 
    se situe au Mérinos, à l’entrée de Neffe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   La photo des maisons   
   incendiées a été prise au pied    

   de la rue Camille Henri. La 

   dernière maison visible avec   

   la façade en pointe porte le     

   n°101. 

 

 

 

 



 

Le Château de Walzin 

Propriété privée, le château ne se visite pas et ne s’est jamais visité. Seules, dans les années 70,  des 

visites du parc, de l’arboretum et des ruines de Caverenne ont fait l’objet de visites guidées destinées 

surtout aux pensionnaires du Castel des Syndicats tout proche. 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

                      Source : Le Patriote Illustré 30/5/1954. Envoi de Bernard Rondiat. 



Par l’ami Jean Javaux. 

 

 

 

 

 

 



Du côté du détectorisme. 

 
Nos deux dames de Sorinnes ont poursuivi, en toute conformité avec la réglementation, leurs 

prospections dans l’emprise de l’entité. 

 

En particulier, elles ont exhumé un objet inhabituel. 

 

Il s’agit d’une fibule carolingienne, en usage jusqu’aux environs de l’an 1000. 

Elle est dénommée, en fonction de sa forme, fibule « coussin ». 

Il s’agit d’une fibule plate rectangulaire, nantie en surface d’un simple décor incisé. 

Le revers conserve les traces des éléments de fixation du ressort, nécessaire à son utilisation. 

Deux pontets étaient reliés par un ardillon. L’un est dit « percé », l’autre « débouchant ». Ces trois 

pièces ne sont que très rarement retrouvées. 

 

Bravo et merci à elles. 

 

C.W. 

 

 
  Belle collection ! La fibule et à droite, cerclée de bleu. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
     Exemple pour 
      comparaison. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Un peu d’humour... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


